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Ce qui efioitim^ofibkkULey dautant iju'elU

tfioitfo'bken la chairiDieu ayant enuoyéfin

^rofre Fds enforme de chair defeché^four
Le péché , a condamné le feché en la chair.

Af:n que la iujlicc delà Loy fufi accomplie en

nous.
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^ Sermon fur tEpiera

rendement qui le forme eft lumineux eiî

luy-mefme, plus excellence eftia fin qu'il

fe propofe en (es refolucions , &: plus beaux

Se conuenabîcs les moyens qu'il employé

pDur y reiiflk.Or efl: fans doure la Diuiniié

la première de toutes les intelligences, ôc

toutes les autres natures qui peuuent auoir

ce nom , ne lontquepar quelque commu-
nication qu'elle leur a donnée de fon eftre,

autant que le leur a efté capable de lerc-

ceuoir s de forte qu'il faut que ces deflcins

ayent quelque chofe de merueilleux au

deflusdefes créatures , à proportion de ce

que fon eftre eft merueilleux 8c plus fage,

plus intelligent &c plus puifTant que le leur.

Et qui voudroit icy examiner les plus il-

luftres adions de fa Prouidence, comme eft

la propagation du genre humain fur la face

de la terre , la deiiurance du peuple d'Ifrael

hors de la captiuité d'Egypte, & fon efta-

biiflement en la terre de Canaan ,&c quel-

ques autres chofes femblables, il y verroit la

Vérité de ce que ie viens de mettre en

auant, &c que les hommes ny les Anges
n'ont iamais peu nyconceuoir, ny exécu-

ter choie aucune qui y peuft eftre compa-
rable. Le deffein donques de la Rédem-
ption duf monde, cftant fans aucun contre*



aux Romains chap, s .^0 , 5. &^. 5
dtt le plus beau&le plus grand qu i aie iamais

efté formé dans rentendemencdiuin , il ne

fe faut pas cftonncr fi le but que Dieu s*y

eft mis dcuant les yeux, & k moyen qu'il y
a employé, font également cmerueillables.

En cffeâ: , puis que de toutes les propriétés

de Dieu la plus belle&la plus digne defon

cffence c'eft fa pureté inénarrable &fon in-

corruptible fainfcté5à quoy p£>uuoit-il cen-

dre en l'œuure de la Rédemption qui con-

nient mieux à fa nature, qu'à la defl:ru£lion

du pcché&à la produûion de la vrayc fan-

^tification das Telprit des hommesrEt puis

qu'en cela confifte la reftauration de foti

image en nos âmes , Se la réparation de
Tertre qu'il nous adonne ennoftre premiè-

re création, qui pouuoic eflre mieux em-
ployé pour Texecutcr quefon propre Fils,

par qui il nous auoit créés , &c qui feul

eftoit capable d'amener à fa fin vn fi grand
& fi glorieux auantage ? C'eft cela , mes
frères 5 dont TApoftre parle en ces paroles

que ie viens de lire dcuant vous, 3c que i'ay

choifies pour eftre la matière de ce propos,

cfperant qu'à quelque occafion que ie ks
vous expliquaflc, vous en remporteriez de
.ledification, mais que vous les trouuerés

particulièrement propres pour Tadiondc
Aij
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niaintenenc, en laquelle nous nous difpoî^

fons à la participation de la fainte Ccnc^

Parce que comme vous le verrez en la fui-

te de cccce méditation, il y eft parle de la

more de Chrift , donc ce Incrément eft la

commémoration , &c querApoftreyattri'-

bue à cette more de noftre Seigneur la de-

ftruftion du péché &c la vrayc fanftifica^-

tien, qui eft la fin à laquelle tendceSacrç^

ment , comme fait auffi la prédication de

la Parole de Dieu , & généralement toutes

les parties de la difpenlation Euangeliquc*

Il y a donc quatre chofes à confidererea

ces paroles, Ô^, à expliquer, moyennant Ist

grâce de Dieu, en cette aÊtion, Premiere-

inent ce que c*cftque la condamnation du

fcché en la Chair. Puis après, comme celst

a eftc impoflible à la Loy &c pour quelle

raifon,c'ell: qu'elle eftoit foible en laChair»

En troifiéme lieu, qui eft ceiuy qui a exé-

cuté ce qui cftoic impofTible à la Loy, 8C

comment il l'a fait : D:eu, dii TAportre,

/îj)/ap9J eraioyéfonfrojfre Fils en forme de chair de

jeché&pour le péché a condamnélepcchéer^ U
ch.nr. En quaniémc lieu à quelle fin tout ce

jncrueilleux myftere a tendu :c'eft que la

luftice de ia Loy fijft accomplie en nous.

Or quant au premier de ces Poin6ls ,1e moç
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âe Péché fe prend en rEfcritureen deux
iîgnificâtions, à Içauoic pour les adions qui

font vicieufes & blafmables , &: pour les

habitudes donc elles procèdent ; fii il eft

clair qu'il fe prend icy pluftoft pour les ha-

bitudes , & mefni-'^s pour celle qiû cft na-

turelle en nous , &c que no us tirons du prc«

«lier homme par propagation. Garc'eft

là la première fource de toutes les autres,

^ par confcquent le premier principe de

toutes les m^uuaifesadions. Si c'cft prin-

cipalement à fa deftrudvon que l'enuoy

jde Chrift en forme de chair de péché fie:

pour le péché a tendu, &: que toute l'Eco-^

lîomicderEuangileaefté deftinéc. Enef-
feâ c'cft principalement cela que noftre

Apoftre a defigné par le nom de péché âa

chapitre fîxiems Se au chapitre feptieme de

^ette Epiftre , où il Ta employé fort iou-

uent ; fiic'eftdes chofes qu'il a expliquées

en ces chapitres-là , que dépendent ceiies

qu'il propofe au commencement de ce

huitième. Aïnjidonç ^ dit- il , // ny 4 mAWte-
nantpoint de condamnation pour ceux quïJont

en leJus Cbrlfl \ cefi a dire , ^/// ne chemment
point felmLid)dramesjeton l'Efpnt, Car U
Loy de ÎEfprit de vie qui eji en lefus chrifi^

ma affranchi deU Loy de Péché& deU UHort.

A iij
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Or nous verrons à cecce heure Dieu aidant:

que c*eft proprement ce Peché-là, à f^auoir

cecce corruption de noftre nature, qui eft

condamnée en la Chair , par-ce qu'elle y a

fon fiegc &: qu'elle y refide. Et 11 ne fauc

pas trouuer eftrangc fi vne telle habitude

cftappellée par noflre Apoftrcdunomde
Pechc. Outre que comme i*ay défia dic,ellc

cft la première fource de tous les péchés, de

qu'elle eft de mefme nature auec eux , touc

ce qui s'efl oigne de l'image de la faincecé

qui eft en Dieu , 8>C qui ne conuienc pas à

Texcellence de la nacure de l'homme en-

tant que CC& vne créature raifonnable Bc

capable de la connoiffance de la Diuinité,

mertce ce nom de péché , U eft vne tranf-

greffion, encore qu'elle foit dés le ventre.

En efFe£b, aucun ne douce que l'Apoftce ne

nomme ainfi la Conuoitile au chapitre

immédiatement précèdent, & que pour la

Conuoitife il n'entende ce que nous appel-

loris ordinairement le Pechc originel.

Q^nc au mot de Chair , vous fçaués tous

qu'on appelle proprement de ce nom cette

partie de nos corps qui eft immediatemenc

couuertc de la peau,& qui enuironne les os,

&c qui les défend, comme auflî les nerfs , Se

les tendons , & les veines , & les artères, &:
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les membranes , &r les autres chofes qui

pourroyenc eftre offcnfées par les injures

dei'air Se parle choq des chofes cxcerieu-

rcs, donnant au refte à nos perlonncsvne

certaine conformation , fans laquelle nous

ferions comme des images de la mort, 8C

femblables à des feelctes. Mais comme
il arriue afTésfouuent qu'on donne le nom
dVn tout à 1Vne de fes parties, 6c que cellc-

cy dans nos corps dVn cofté eft celle qui

frappe d'abord les fens , &c que de l'autre

cl le eft peu folide,5^ peu capable de reûfter,

aux caufes de la diflbiution de noftreeftre

& defadeftruftion, en rEfcriturecenom

de chair s'employe afTés fouuenc pour fi-

gnifîer toute noftre nature à la vérité, mais

c'eft entant qu'elle eft infirme. S: fujercei

s'écouler & à fediflToudre. Toi^te cf?a/r,dit

S. Pierre en parlant de noftre nature , e^

comme fherbe ,
à* toute la gloire de l'homme

€ji comme Ufleur de therbe ; fherbe tjl/cchée^

dl*fifleur efi cheute , mais la Parole de Bieu

demeure éternellement. Et quand le Prophè-

te loëU en cepaflagc qui eft rapporté au

fecondchapitredes A£tcs, ditque Dieuref-

fandradafon efiritfurtoute chatr, il entend la

nature humaine en cette condition en la-

quelle elle eft maintenant. Et il y a vne
A iii]
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infinité d'autres lieux femblables. Or il eft

arriué , mes frères, que le premierhomme,
en qui cftoit la fource de cette nature,ayant

péché, il s'eft premièrement corrom pu , bc

quedeluypjis après cette corruption s'eft

écoulée en fa pofterité,tellement qu'il n*eft

venu aucun homme fur la terre qui n'en aie

efté participant, &ainfi toute cette nature

humaine en eft demeurée infc£lée. Et cette

corruption s'eft tellement attachée à elle,

s'y eft méfiée de celle forte , & a pénétré û
auant toutes fes facultés ^que comme fi elle

s'eftoic , pour ainfi parler , incorporée auec

elle, elles paflent en TEfctiture pour vne

feule& mefme chofe, &" prennent vn mef-

me nom. Car cette corruption s'appelle

auflî du nom de Chair, Comme quand il

eft die en ce mefme chapitre 8. dcTEpiAre

SLUxKomzins i que /a chair /^e/e peuf ajfiJ€U

îiràULoy de Dieu ^ TApcfite entend bien

parler de la nature humaine sas doute,mais

c*eft entant qu'elle eft infeftée de ce Péché.

Et quand au chap. y. de l'Epiftre aux Calâ-

tes il fait le dénombrement des ^/i?»r^j- deU
chair , il entend la mefme chofe. Et la

confideration de ce dénombrement- là

fera quelque chofe pour l'intelligence de

fioftrc texte. Nous auons, mes frères , de
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deux forces de faculccz. Car nous en

auons vne raifonnable
,
qu*on appelle len-

tendemenc:&: d*aucres quinelcfonc pas

fînon entant qu'elles doiuent obéir à la ral-

fon:& telles font ce que dans lesEfcoles

on appelle Tlrafcible, où la Colère a fori

fiege, 5claConcupifcible> oiila conuoicifc

a le fien. Pour donques monftrer qu'il n'y a

aucune de nos facukez qui nelbic gaftée du

péché, l'Apoftre conte entre les œuurcs de

la Chair les Idolâtries Se les hercfies, qui con-

cernent Tencendemcnt s & ks paillardJp^s^

les adultères^ lesfouïlUurcs^les injvlcnces ^ les

yiérongHcries^ les gourmandïfts , qui fe rap-

portée à la conuoitife \ Se ïesempûijo/j'.tmcns^

les mhmtiez., Its noifcsjesdejphs^ lescQurouXy

les conteraions , les dutifions , les cnuïes & les

meurtres i qui fe rappoctent à la Colère.

Neancmoins parce que d'vn cofté la Con-
uoitife &: la Colère refident ea certaines

parties de noftre chair ôcde nos corps, &:

que les herefiesmefraes , Se les idolâtries,

&:lesautres vices de rintelled ont ordinai-

rement leurs racines en quelques aiFcftions

corporelles , cette corruption qui com-
prend toutes ces chofes , tantoft s'appelic

de ce nom de Chair, cantoft.eft dite auoir

(on fiege en la chair, c'eû à dire, en cette
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naturcinfirme&corporelleroutenfemMe»

G cft pourquoy au ch. immédiatement pré-

cèdent celuy-cy , l'Apollre appelle cela

la Lûy qui efienfes membres , &: d'ailleurs i 1

exhorte les fidelles à mortijïer leurs membres.

parce que cette corruptiô qui doit eftre mor-
tifiée en nous a fon principal fiege&: Ton rè-

gne dâs les membres de noscorps.Et c'eft ce

qui fait qu'icy il dit que Dieu a condamné le

^zc\\iqtitefiç.ï\ la chair: car c'eftainfi qiul

faut interpréter fes paroles , en fuppleant

dans le Grec vn petit mot 5 qui s'interprète

en François par ces deux icy qui f/^,commc

ily a dautres endroits dans les EfcritsdcS.

Paul où il le faut fuppîeerde mefme. Pour
exemple en ce beau paflagedu chap. 4. de
la i. aux Cor. Dieu qnï a dit que la lumière

rîfplendiji des ténèbres y eft celuy qui a relui er^

nos cœurs ^pour donner illumination de la con-

noijfancc de la gloire de 'Dieu en laface de lefus

Çhrijl : il faut entendre , de la gloire de

Dicu^^/>/?enlafacede lefus Chrift: &:de

mefmes en quelques autres lieux fembla-

bles. Qiie veut donc dire ce mot der^;^-

iif^»î;??^r Icpechéquiellcn la chair? Certai-

nement, mes frères, ceux qui font condam-

nez par les lugss pour des crimes capitaux,

font dcftinés a la mort ôc à la dcftrii£tion ds
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leur eftre : car c'efl: le fupplice qu'on oudon-

ne d'ordinaire à ceux qui oni commis des

fautes qui onc quelque nocable enormité.

C'eft d'ailleurs vne façon de parler forn or-

dinaire en TEfcricure que de metcre les

choies qui fuiuenc pour celles qui précè-

dent, 8i au contraire celles qui précèdent

pour celles qui fuiucnt. Tdlemenc quç

TApoftre voulant direicyque Dieu a de-

ftruit ^ aboli le pcché qui eftoit en la chair,

n'a pas fait difficulté de s'exprimer de la

forte &: de dire qu'il la condarnné. Comme
quand au ii.chap. de cette mefme Epiftre

il nous t\\\ozzc2iefprouuer ii 'volontéde Dieu^

il entend que nous i'approuulons & que

nous la trouuions bonne, pUifuate , &parfit^

/^, comme vetitablement ellcrert; mais il

fefert de cette figure où ce qui va deuanc

cfi" mis pour ce qui vient en fuite >rcrpe-

rance que l'on fait des chofes precedanc

leur approbation. Et cela, mes frères,con-

uient parfaitement bien à la chofe donc

rApoftce parle. Car nous auons dit dés le

commencement que le but du Confeil de

Dieu en fon Euangileeft noftrcfandifica-

tion î comme auffi eft-il dit en quelque

lieu que c'eft /2ii^^/<?;;//,Or la fandificadon

&c la deftrudliQnou abolition du pcché cft
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vne mefme chofe. Ec nous auons dit encore
que le moyen duquel Dieu s'eft ferui poin:

paruenirà ce buc-là, c'efl: noftre Seigneur
lefus Chrift. Or eft-il die auflî que Chi ift

cft venu pour deftruire les œuures dépê-
ché, &:c'efl:Ia fin de fa manifeftacion en la

terre. En fin 1 Efcriture veut que nous
mourions à péché , &!:quc le péché meure
en nous, & c*efl: à quoyabouciflfenc toutes

les parties de cette admirable économie de
la grâce

, que le cerps de p^chéfoitde/îruit é^

Amdmiennom
, corne parle noftre Apoftre

au chap. 6. de cette mefme Epiftre aux R o-

mains. Mais ii y a encore icy quelque autre

obferuationàfaire. L'Apoftre commence
ainfi ce chapitre. A'wjî donc Uny a point

maïntenént de condamnationpour ceux quifont

€nleft44ChrïJi\ cjni ne cheminentpointfélonU
chair, mais/èlon rcfprit* Certes la condam-
nation ne peut venir que du péché.QiJand

donc S. Paul dit qu'il n'y a point de con-

damnation pour nous , il veut dire qu'à

noftre égard le pcché eft deftruit , &: qu'au

lieu qu'il eftoic autrefois la caufede noftre

condamnation , il cft condamné luy- mef-

me. Ce qu il dit par allufion, autre façon

de parler fort fréquente en TEfcriture , &r

dont il y a de^ exemples Se dans le fepticme
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chapitre de ceue Epiftrc, &mefmesdans

le verfct qui précède immédiatement ce-

luy-cy. Car ce quil a dit ainfi. La Loy dt

IfffYÏtde vie cjui eft en lefus ChrïH ma af^

frah chi de Li loy dépêche& de la wort^ c'cft par

allufion feulement, parce qu'il a parlé de

\ la Loy au chapitre précèdent. Car ny l'Efi

prit de vie, ny le Péché 5cla Mort,prc^)re-

ment nefont point des loix. MaisTÀpoIlrc

prend occafion de fon propos précèdent de

les nommer de la forte. Comme la deftru-

âion du péché n'eft pas proprement vnc

condamnation non plus , mais elle cftainfi

nommée à l'occafion de ce qu'il auoit cflc

parlé de la condamnation qu'il taufe. Et il

n'y a rien de plus ordinaire que ces allu-

mons dans les difcours de noftre Seigneur

en TEuangile. C eft donc cette deftru-

âion du péché par la fanftification , que

l'A poftre dit auoir efté impcffible à la Loy,

dautant qu'elle eftoit foible en la chair.

Ce mot de Loy, mes frères , fignific

nommément deux chofes en lEfcriturc:

içauoir toute la Difpenfation legale,entanc

qu'elle comprenoit les prome{res&: les fe-

liionces de i'Euangile , &: l'ariance de la

Loypreciiément tonfidcrée en clic mcf-

oae > mifes à pan les choies qui conccr-*
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noyentleMeflîe &:cfquclles les cx)mtîîeîi-

ccniens de ralliance de la Grâce con-

iîfloyent. Dauki prend ordinairement ce

imoc en cette première fîgnification dans

fes Pfeaumes , 6<: S. Paul en la féconde

dans les difputes dans lefquelles il fait

comparaifon & oppofition de TEuangi- j

IcàlaLoy. En ce premier fens elle fandi-

fioit les hommes ; car ny Dauid ny les au-

tres fidclles du vieux Teftamenc n'ont

point ciïé autrement fanftifiés que par la

doarine de cette Loy. Et partant ce n eft

pas en cet égard que l'Apoftrelaconlîdere, .

quand il dit qu'il luy a eflé impcflîble de
j

deftruireou de condamner le péché qui cft 1

€n la chair. H faut donc neceflairemenc

qu'il confidcre icy la Loy precifémenten

cllcmefme entant que ç'ell vne alliance

traittéeauecle peuple d'Ifrael en particu-

lier. Et de fait c'eft de cette façon que TA-

poftre la regarde au chap. 7. de cette Epi-
j

Àreycùildefcrit le combat é^laloy de Ten^ \

tendement y qui n'eft rien autre chofefinon

rimpreflîon qu£ cette alliance a faite dans

rcfpritdel*homme, auec ULoy de peihê cjui

tfi dans l.s membres , qui n'eft rien finon

cette corruption qui s'appelle du nom de

chair : combat uù la Loy de l'cntenderaenc
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fuccombe à ia Loy de péché, & où par con-

fequenc certe alliance monftrefafoiblcfle,

en ce qu'elle ne peut condamner ny dc-

ftruirelc péché qui cfl en la chair. Eciedis

fa foiblefle , mes frères , pour me fcruir des

termes de TApoUre ^quoy que ie vueille,

commcluy,defignervne impuiflancc tou-

te entière de produire cet efFeâ:. Car il pa-

folft bien que par ce mot de foiblefle il en-

tend cela, puis qu'il dit quec'eft vne c/jojê

impojsibleà la Loy , & la production de la-

<]uclle par confcquent fes forces ne font

nullement proportionnées. Mais c'cft au
oiefme fens que le mefme Apoftrc prend

ce mot àcfoiblcs au chap. j. de cette mefmc
Epiftre aux Romains , quand il dit que
Dieu a en cela fouuerainement fignalé fa

charité enuers nous^ que du temps ç\utmfis

€shoyisfcihles^\\nous a donné fon Fils.Car
ce mot àcfotbles , fignifie defnuez, de toutes

forces^ Se entierementincapables& impuifc

fans de nous fauucr nous-mefmcs, & de
nous retirer de dcflbus la domination du
péchés de la mort. Mais il y accttedifFc-

rcnce encre ces deux chofes: c'eft que cette

foibleiTe Se cette impuiflance que TApoftrc

nousimpute-làjcft toute en nous : au lieu

que celle qu il attribue icy à laLoy cft finoa
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toute entière, au moins en grande partie ta

Ja Chair, ccftàdire,en la corruption de

noftre nature ,
qui etnpcfche que laLoy n'y

puifle produire aucun bon cfFe6t à la deftru-

àion du pecbé.Et celaparoiûraclairemêt

par la confideration atcentiue de la chofe

mefme. Dans la Loy il y a deux chofes,

LVne confifte aux commandemens qu'elle

contient, &: qui prefcrit le dcuoir aux hom-

mes : l'autre eft la formule adjouftéc à ces

commandemens , laquelle comprend /a

promefTe de fa recompenfe en cas qu'on y
obeilfe , de la dénonciation de malediftion

contre ceux qui les tranfgrefleront. Or
pour ce qui eft des commandemens , l'A-

poftre dit de la Loy confiderée en cet

ç,^'xxà,^c^elle(fijamte. Et de fait , c'eft l'i-

mage de la faintcté de la Diuinité , qui

l'exprime &: la reprefente en autant qu'elle

peut eftre repre (entée par les aâ:ions hu-

mai/ies. Et fi elle rencontroir vn efprit bien

difpofé & pur de la corruption originelle

du péché, elle y mettroit d'admirablement

belles imprcflions de pieté entiers Dieu, 5^

dccharitéenuers les hommes. Mais cette

corruption dépêché a tellement peruerti

toutes nos facultez , &: rempli nosenten-

dernens de tantdeccnebrcs, & toutes nos
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aifeclions de tanc de dércglcmês,que cette

belleidéedelafaintetéde laLoy n'y peut

entrer, fi Dieu par quelque efficace inté-

rieure de fon Eipric , ne donne vne tout

autre difpofnion à nosamcs. OrTApottrc

nous enfeigne que la Loy n'efl: point U
mïn'îficre deL^Ejfnt ^ mais de U lettre feule-

ment. C'eft à dire qu'en reftabliflcmenc

de cette alliance Dieu s'eft contenté de

faire efcrire ce commandement dans les

liures de Moyfc , &: de les efcrire luy-mef-

me dans les deux Tables que Moyfe luy

prefcnca j mais qu'il ne Ta point grauce

dans les cœurs des hommes parla puiflancc

de fa grâce. Que fi à l'égard de quelques-

vns il a accompagné la publication ô£ la

prédication de cette alliance de quelque

efficace de fon Eiprit, elle n*a paspafle plus

auant que d'en dôncr quelque teinture fu«

perficlelle a rintclle£t,& d'en exciser quel-

que légère cflime , ou mefmcs quelque ad-

miration cuanouïffante&paiTagere dans la

partie fuperieure de famé : ce que TApo-
îlre, comme i*ay défia dit, appelle la Loy
del'encendement. Mais parce qu'elle ne
defcend pas bien auant, &: qu'elle ne corri-

ge pas cet épouuantable defordre qui cfl

dans les affettions > quand elles viennent %
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s'efmouuoir, ( 8c elles ne manquent îamaîl

de s'efniouuoir à la prcfence des objets , ) la

paflîon l'emporte indubitablement furies

fuafions de la raifonj de triomphe de la rcfi-

ftâce que la Loy de l'entendement luy a peu
faire.En cet égard donques la fan£tification

de l'homme cft vnechofeabfolumentim-
poffible à la Loy. Pour ce qui eft de la for-

mule 5 ie vous ay défia infinué qu'elle auoic

deux parties : Tvne contenue en ces

mots , Fa^ ces chcfes é* tu vwras , où eft la

promeffe de la recompenfe : l'autre com-
prifeen c^ux-cy ^Maudît elt quiconque nefi
jcrmdnem en toutes Us chofes de cette hoypotier

ksfaire, où eft la dénonciation de la malc-

di6tion. Or quant à la première, elle eft

bien capable à Ja vérité d'exciter les hom-
mes à Tobferuation des commandemens de
Dieu par le dcfir & par l'efpcrance de la

vie , fi leur confcience leur permettoit d'a-^

4ioir cette opinion d'ex raefmes qu'ils fuf*

fent capables d'exécuter ces commande-
fnens. Car il eft naturel aux hommes de

defirer d'auoir & de retenir la vie , & d'en

ioiJÏr perpétuellement dans vne entière

félicité. Mais il n'y en a pas vn qui à l'ex-

périence nctrouue cette condition impôt
îiible^ny qui par çonfequcntpuiflc conce^
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Uoir cette cfpcrancc de patucnir à laiouïf-

fancc de la vie par ce moyen là. Il cft bien

Vray que ceux d'entre les luits qui limi*

toycnc raccompliflemcnt de la Loy à fon

écorce , c*ell: à dure aux aftloas extérieures

feulement, & qui penfoy ent y auoir parfai-

tement fatisfaic en s abftenant du meurtre,

& de Tadulterc , &: du larcin , Se de ces au-

tres crimes crians qui frappent les fens

des homjues , efperoyent d'eftre iuftifiés

deuancDieu par ce moyen là. Maisc'eft

vne erreur d'entendement qui ne peut fub-

lîller auec la bonne confcicnce & la vraye

fandification j&ileft malaifé quelle fub-

fifte auec le fentimenc delà confcicnce,

bonne ou mauuaife qu'elle (bit: parce que fi

elle n'cft tout à fait efteinte & cauteriféc

dans rhonKne,elle Taduertit quelatranf-

greffion de la Loy ne confifte pas dans les

ieules vicieufes adtions du corps, mais en-

core & principalement dans les mauuaifcs

rcfolutions , 3c les paflioris corrompues Se

Vicieufes de Tame. Ceux dpnques en qui la

confcicnce n'eftoit pas abfolument amor-
tie,fçauoyent bien qu*çncore qu'ils fabftinf-

fent extérieurement des mauuaiies aûions
que la Loy defendoit,ils la violoyent pour-

tant tous les iours des mouuemens de Jeurâ^

B ij
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cœurs; c€ qui leur retranchoit dés la racine

1 eTperance de la recompenfe qu'elle pro-

jiiettoic , & oftoit par ce moyen à ce motif

delà faintecé toute fa vertu & toute fon ef-

ficace. Pour ce qui eft de la féconde partie

de cette formule, elle dénonce auxtranf-

grefleursde la Loy vne efpouuantable ma-,

ledidion , & la dénonce de telle façon

qu'elle ne laifle aucun lieu d'efperer la rc-

iriifliondesofFcnfes. Car ces termes font

précis , Mauditejf quiconque n tfipermanent

tn toutes les chofes de cette loy. Et quant aux

promcfll's que Dieu fait ailleurs de pardon-

ner leurs péchés à ceux qui s'en repenti-

ront, ellesappartiennent à vne autre allian-

ce qu*à celle de la Loy, &ç'a eftéencela

que fous la difpenfation d'autrefois con-

fiftoycnt les commencemens & les rudi-

jnensdel'Euangile. Ainfi la dénonciation

delà malediftion cftant abfolument irre-

tiocable en cette alliance de la Loy , elle

precipitoit les pécheurs dans le defefpoir.

Or le defefpoir eft ennemy delà vraye &
ferieure repentance. Non feulement parce

que l'objet qui engendre la vraye repen-

tance c'efl Tefperance du pardon, & que

qui n'en cipcrc pomt s'abandonne à toute

iortc de mai,mais encore parce que qui defc
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efpere abfolomenc de la Grâce de Dieu, le

haie, &: s'emporte au murmure &: au defpir,

&: au blafpheme. E: cela paroift dans les dé-

mons, ôd dans les damnés , ô^ dans ceux

quiontpeclié contre leSainc E'prit, quand

Dieu vient à leur reueler fa iuftice de telle

façô, qu'ils Tentent que leur crime cft entiè-

rement irtemifTible. Par ce moyen iî falloic

ncccflairement que ceux que Dieu ne fan-

âifioitpas parla vertu de ion Efprit, ôrpar

les commencemens de l Euangile , fous

ranciennedifpcnfation, ou perdiffenttouc

fentiment de confcience te tout diicerne-

ment du bien ôi du mal, & qu'ils fe lai (TaC-

fent aller à la bandon & fans remords à tou-

tes fortes de raefchancetez , cofumeceux

qui font defcrits auchap. 3.derEpiftrcaux

Romains, ou que s'ils auoyent quelque

teinture de la fan £11 fication elle fuft toute

en dehors ôc fur les aftions extérieures feu-

lement, ou que s*il en penetroit quelque

chofeiufquesau dedans, cela fuft tout à fait

fuperficiel à l'ame, & que quoy que ce fuft,

il conliftaft en certains feruiles 6i merce-

naires mouuemens, &:non dans vne fran-

che 6<: volontaire dilpofuion de l'efpric

pourla pieté enuers Dieu & pour la charité

cnucis les hommes. Or ce n eft pasU la
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vrayefanftification, qui doit pcnctrer bien

auant dans toutes les facultés de nos efprits,

& les remplir dVnc fi grande & fi profonde

admiration de la faintctc qui eft en Dieu,&:

d>n fi vifncflcntiment de fa bonne volonté

enuers nous , que cela , comme dit icy

noftreApoftre, condamne le péché qui eft

en noftre chair, ^ mortifie le vieil homme
en nous, Se y excite de fortes conftantes Se

inuariables afFcdionspoiU' les chofcs bonn

nés Se honncftes. Cela donques , frères

bienaimés , a eftc impoflîble à la Loy,
dautant quelle eftoit foible en la chair;

c'eftà dire, dautant que les motifs qu^elle

contient à lafanÊtificatïon, 8c refEcacede

rEfprie qui Taccompagnoit , n*cftoit pas

capable de venir à bout d'vne fi profonde

&^ fi inueterée corruption qu'eft celle qui eft

naturellement en nous , ny empefcher
qu'elle n'cuft vne pleine Se entière domina-
tionfur toutes les puiflanccîs de nos âmes.
Voyons donc maintenant qui eftceluy qui

a exécuté en nous ce qui eftoit impoflSble à

la Loy.

Dieu, dît TApoftre ytafait ^ ayant ennoyé

/onpropre Ftls en forme de chair depèche&four

hpechi. Ce nom de propre Fils 4p Dieu a
icy vne particulière, emphafc. Car \ç,s



aux Romains chap, 8.''V,3, &^. if

fidelles fonc afifcs fouucnt en l'Efcricurc

appelles cnfans de Dieu. Mais ils ne le

fonc que par ladoption ieulemenc , en ce

qu il a pieu à Dieu donnera tous ceux qui ont

receu noHrc Seigneur^ c'eft à dire, qm ont cretê

enluyje droit &c la prerogatiue d'efitc faits

tnféins de Dieu \ comme dit l'ApodreS. lean

au chap. i. de fon Euangile. Ec l'efFcd de

cette adoption confifte en ce que nous

fommcsi régénérés & rcnouuellés à fon

image par la vertu de fon Efpric , &: qa ea

confcquence nous femmes efleués à Tefpe-

tance de l'héritage celcftc. Carfi nousfom^

meseufansyàii noftrc Apoftreen ccmelmc
chap. icy , nomfifmmes donc héritiers , hcri-'

tiers 5 di'ïe de Bleu ^ cohéritiers de lefia

CÂr///. Mais cela n'efl: pas efcrc fils de Dieu,
' &: cette appellation ne peut à cette occa-

fion conucnir a aucun des fidelles. Les fou-

ucrains Magiflrats auflî font appelles de ce

nom d'en fans de Dieu au Pfeaume %i,ray

ditvom cfics Dieux , & estes tom enfans dt^

fouueraïn. Mais la raifon de cela eft qu'il y
adanslafouucraineté des Rois & des Po-

tentats de la terre vne image de la domina-

lion que Dieu a fur tout l'vniuers, & que

cette fouuerainetc leur ayant eftécSmmu-

niquée par fon inftitution, (car c'eft par luy

S iiij
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que les Rois régnent, & toute puiflance Tu-

perieurc eft en eftat par fa volonté, ) ils onc
cela de femblable à la condition des enfans,

que comme \cs enfans font d'vne mefme
nature auec leurs pères, &: qu'ils h tien-*

nent d*eux par la génération , les Princes

ont vne puiflance en quelque forte fembla-
blv'î à celle de Dieu , qu'ils tiennent de fon

inftitution. Mais cela ne fait point encore
qu'aucun d'eux puiflecftre appelle le pro-

pre fils de Dieu;cette appellation fignifianc

quelque chofe de beaucoup plus précis 8^ de
plus magnifique. Les Anges font aufli nom-
mes de ce nom d'enfans deDieuaucom-
Hiencemcnt du liure de lob. Vray eft que
Je mot que l'on traduit D/tAf en cecendroit-

Jà fignifie auflî quelques fois Anges : Ô5

qu'en la langue hébraïque, cette façon de
parler, lesfis des hommes, fignifie les hom-
mes mefmes : de forte qu'à fuiure l'air de
cette langue, cette phrafe Lsfils des Anges^

ne fignifieroic non plus finon les Anges
mefmes. Neantmoins, prenons-le comme
noftre verfion l'a pris. Certes les Anges ne
pcuuenteftreappellésenfansdeDieu finon

parce que ce font des natures mtelligentes

& fpiriftjelles comme luy, qu'ils font doués
de beaucoup de vertu 6r de puiflance au
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prixdes créatures corporelles, &c qu'à cette

occafîonils ont vne grande dîgnicé. Mais
bien qu'à les comparer aueclesaurres cho-

fesdu mondsî , en qui ces qualités ne fonc

point,ou qui les poifcdenc en vn degré bien

inférieur, ils puifT^nt cftre appelles enfans

de Dieu en cet égard : fiell-ce que la dif-

proportion infinie qui cft cnrreDieu & eu x

cmpefche qu'ils nepuilFenc eftre nommés
fcs enfans propres; cette appellation dcfi-

gnantvne beaucoup plus grande confor-

mité de nature qu'il n'y en a entre les An-
ges &: Dieu , Chrifl donc fcul eft le propre

Fils de Dieu, parce quil l'a engendré eter*

nellemcnt, de forte qu'il eftd'vne mcfme
fubftance auec luy , & que quand il luy a

pieu l'enuoyer au monde , c'ell à dire , vnir

la nature humaine Se la nature diuinc en

vne raefme perfonne en luy , il Ta fait d'vn

collé fi miraculeufement qu'il n'y eft in-

teruenu aucune opération humaine, de for-

te qu'il n'a point d'autre père que luy, Se

que de lautrc de cette vnion il a refulté

vne fi grande Se fi admirable reffemblance

de nature , de maiefté Se de dignité entre

luy&leFils, que celuy-cy cft nommé/^
7ef^le/édeur de U gloire

, o* l^i marque engrauée

di Ufiihjijl.i^ce definfèrej!^ cdujquïJûuJt:cHt
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toutes cho/ès parfaparolepuiffaraeté" qui ayant

faïtparfoy-mejme la purgation de fios péchésy

s'e/lafis A la droite de U magnificence dans les

lieuxtres'hâuts. De force que non feule-

ment il eft appelle le propre Fils de Dicu^

pour le diftinguer d'auec ceux à qui ce nom
denfansdc Dieu eft donné pour quelque

caufequecefoit , mais fimplement le FiU
de Dieu jcetilcreeftanttropglorieux pour

conuenir à aucune autre perfonne fingulie-

rc que la fienne. le vous ay défia dit en
paffanc, mes frères, que le Père a enuoyé
fon Fils, quand il l'a fait defcendre du ciel

en la terrej& qu'il luy a fai t v eftir nôtre na-

ture, pour ne conftituerqu'vneraefmcper^

fonnecn luy auec la Diuinité , & il n'eft pas

befoin que i'infifte maintenât là deflus da-

aantage. Mais ce que TApoftre dit que c'eft

en forme de chair de pe ché&pour le pcché,

eftfouuerainementconfiderable.Vousaués

défia entendu que ce mot de Chair fignifie

afiesfouuent en la Parole de Dieu la natu-

re humaine. Si donc TApoftre auoit fim-

plement dit que Dieu a enuoyé fon Fils en
charr, ou qu'il a fait que fon Fils a veftu no-

ftrcchair,ou qu'il a efté fait chair,il n'y. au-

roit aucune difficulté en fes paroles. Et de

iau il dit en quelque autre iiçu que Dieu 4
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efie manïffiimchaïr ^ &c que Chiift cddela

Jcmencedt Da^tiidJeton U chair, pour fignifier

fa nature hamaine. Mais il die qu'il a elié

eaaoyé en forme de chair de pechc:c'e(t à

dire, félon la phrafe de la langue hébraï-

que, en forme de chairpecherejfc, La raifon

de cela eft, mes frères, que fi vous regardes

la nature humaine en ce qu'ilya, comme
on parle, d efl«ntkl,à fçauolr entant qu'el-

le eft campofée dVne ame rpirituelle,&: in-

telligente, &: d'vn corps orginiie pour eftre

ledomiciledVne telle ame, &pourfcruir

conuenablement à fes opérations, Chrift

à

efté enuoyé proprement en chair , parce

qu'ilaeftéefFcdiuemenc femblable à nous

en toutes chofes qui concourent à la confti-

tucion de Tcftccdc noilre humanité. Voi-

la pourquoy il n'eft pas dit qu'il folt venu
en fbrme oj en re[f:mhLince de chair , mais

en la chair mefme. Mais parce que fi vous

regardés la nature humaine en ce quil y a

d^'accidçntel , d'vn cofté il n'cftoit poinc

du tout fouillé ny contaminé de péché , ôc

de 2 autre il n'yauoit lien en fon inierieur

qui le diftinguaft tellement d'auec les au-

tres
,
qu'au premier afped on rcconnuft

qu'il eftoit faint & fans macule,& non fem-

blable en cet égard aux autres hommes qui
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font tous vniuerfellement corrompus,!! eft

dit qu'ilacfté enuoyénon^» chair depeihé^

parce qu'il n'en auoit point, mais enforme de

chairdepéché , parce qu'il en auoit en quel-

que façon la reflemblance. Car on a ac-

couftumé de prendre pour femblables les

cliofes qui n'ont- point de marques par lef-

quelles on \ç.s puiffe difcerner. Ec c'efl: à

peu près au mefmefens que noftre Apoftre
dit au chap. 2. de TEpiftre aux Philippiens,

que Chrifia efiéfaita la fcmbUnce de thomme,
C2i}L \zmox. à hommes ç,Ti cet endroit- là ne
fignifiant pas la nature humaine en ce qu'il

y a d'eflcnticl en la conftitution de fon

cftrc , mais entant qu'elle eft abjetce &
contemptible en certaines fortes de perfon-

nes , comme font \ts efclaues & les gens

d'extrêmement biffe condicion ( car c'cft la

fignificationdecetermeen diuers endroits

de lEfcritureJ l'intention de TApoftre a

cftéd'y dire , non que Clirift eft venu au

monde & qu'il y a conuerfc de telle façon

qu'en effeftily aiteftéefclaue, & homme
de baffe & mcfprifable condition : mais

qu'il en auoit l'apparence pourtant, ^ qu'il

y auoit fi peu d'efclat en (on maintien , en

feshabillemens, en fa façon deviure&en
fa conuerfation,que les gens, n'en failby ent
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point d'abord d'autre iugcment , ilnon

comme d'vn homme en quelque forte de la

lie dupeuple.Quant à ce qu'il eft dit qu'il a

cfté ïd,\zpotirle}/tLhé, c'eft vne façon de par-

ler defeftueufe, pour dire ol Ution four le

feché. Car ce que nous traduifons ainfi dans

le Vieux Teftamcc , les Septante Interprè-

tes Grecs ont accouftumé de le tourner ain-

{i que nous l'auons dans noftre texte, &: les

Apoftres qui feferuent volontiers de leur

verfion, en imitent les locutions& en citée

les paffages qui fcruent à leur propos , dans

les propres termes qu'ils y ont employés.

Comme en cepaffage du chap. io.de l'Ep.

aux Hebr. lequel cftcité d'vn Pfcaume
Tu n appoint voulu defacrifice nï cCholocauJies^

ni d'offrande , ni d\hUttonpeur le -péché ^ il y a
dans l'original /?//?tf/<^r le péché ^ commeilfc
rencontre dans la verfion des Septante. Et
c'eft icy mesfreres>ovï eft la principale for-

ce de ce difcours de TApoftre où il oppofe
àlaLoy l'efficace de l'Éuangile en ce qui
touche la condamnation du pcché & la

prodiidion de la vraye fanâification

en nous. Car vous aués cy-defTus enten-
du quVncdesprincipalcs caufes pour Icf*

quelles il a efte impoffible à laLoy,dautanc
qu'elle eftoiifoibic en la chair^decondam-
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ncrSC de deftruire ic péché, cVft qu'elle

119 donnoic aucune efpcrancc de la reniif-

fion desofFcnfcs. Vray eft que par Tefta-

bJiffcment de cette alliance Dieu auoit or-

donné phificursfacnficcs qui fembloyent

inftitués pour la propitiation des péchez,

Bc qui de feit portoycnc lô nom de propitia-

toires à cette occafion. Or là où il y a pro-

pitiation des péchez, il y a au/firemifljon,

comme où il y a remiflîon il faut ncceflai*.

r«ment qu'il y ait eu , ou au moins qu*il y
doiue auoir quelque lacrifice expiatoire de

l'ofFcnce. Mais cettedifficultéeft bien aifée

à refoudre. Si vous confiderezlcs facrifî-

ces de la Loy prccilément & abfolumenc

cneux-mefmes, entant que c'eftoyent des

aûions efquelles confiftoit vne partie du
feruice extérieur Se corporel que Dieu

vouloir alors qu*on luy rendift,ils n'auoient

nullement la vertu d'expier les pèches.

TApoftre le nous Tenfcigne en TEpiflre

aux Hcbrieux , Se la railon le monftre.

Garla propitiation fc fait parla fou fFrance

dVne peine qui foit proportionnée Se égale

à celle que mérite le crime dont il s'agit.

Or quelle proportion y a- i-il entre la mort

d' vne poure befte , Se la peine que méritent

les crimes commis par les hommes contre
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la Majcftc de Dieu ? Ec fi vous les conficîc^

rcs cncanc qu'ils faifoycnt vne expiation

typique, qui auoic fon rapport à la réelle

que noftre Seigneur deuoit faire en la plé-

nitude des temps , en cet égard ils appar-

tenoyencpluftoftà Talliancede l'Euangilc

que non pas à la légale , parce qu'ils n'ar-

reftoyent pasles hommes à la propitiation

qu'ils faifoyenc 5
qui n'eftoit finon vne om-

bre qui n'auûit pomt de folidité ni de cocps,

imais i^lslesconfideroyentau Seigneur Ie«

fus, qui feul deuoit faire vne propitiation

réelle & éternellement efficace. Ainfi la

Loyncpropofoit point d'efperancede rc-

miffion ny dans fa formule , mauditeB &c.

ny mefmes dans fes plus auguftes& magni-

fiques facnfices. Mais quant à ntîftre Sei-

gneur lefus Chrift, c'a efl;é luy véritable-

ment quia fait l'expiation de nos ofFences,

ayant efté fair viclime & oblationpour le

péché. Car il s'eft offert à Dieu fon perc

far Cef^rit éternel ^ comme dit l'ApoUreau
chap. 9. de l'Epiftre aux Hcbrieux. C'efl:

à dire, que c'a bien efté fon corps 6^ Ibn
humanité qui a fouffert : car la Diuinité

n'cft paiïlble à aucune fouffrance. Mais
fieantmoins c'a efté la nature diuine qui a

^onné la dignité & la valeur à la paflion.



$z Sermon fur l'Efiflre

afin qu'elle egalaft la peine que nous auiotilî

niericéepar lamultHuds &: par renormicé

infinie de nos crimes. Cela eftanrainfi,^:

Dieu oiFrani libéralement &: mifericor-

dieufemenc la rcmiflîon de tous fes péchez

à quiconque aura recours à ce grand Ré-
dempteur par vnc vrayc foy,&: parvn fe-

tieux repentir de ics péchez, il ne relie

plus en cet égard aucun empefchemcnt qui

s'oppofc à ce que les hommes fe repentent

veriiablemcnt, & qu'ainfi le péché ne foie

condamné en eux ôi qu'il ne s'y deftruifeî

Quedi-je qu'il ne rcfte plus d'empefche-

ment? Deuxchofcs, mes frères, loncicy

fouuerainemeniconfiderables. LVnc, que

non feultmenc TEuangile ne met point

d'obftacle à la repentance comme nous

auons vcu que la Loy faifcic , en retran-

chant aux hommes toute efperancede par-

don , mais melmes il en propofe vn motif

très excellent en la fatisfa^lion dé lefus

Chrift &: dans \ts caufes dont elle procède.

Car Dieu ne peut auoir efté induit à nous

donner ce Rédempteur que par vne excel-

lente charité. Selon cc^ paroles de Chrift,

Dieu a tant aimé le monde
,
quïl a donnefin

fils njmque^ afin que quiconque croiden luj ne

^enjfefoïnty maù qtCïlaït la vie éternelle, lean
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3.1e. Et celles de noftre Apoftrc au-chap. y-

dc cetce mefme Epiftre,Z)/f« recommande dfi

toutja dile61ion enners nous , en ce que lors que

nous n\ftions que -pécheurs chrïft ejlmort four

nous. El Chrift ne peut s'eftre porté àfuiurc

ce mouuement de fon pcre, que par vnc
admirable bonté &c dileftion cnuers nous :

félon ce qu'il dit iuy-mefme, que nulnaflus

grande amourque cciïe-cy , quand quelcun met

j'auiefourfes amis, lean IJ.13. Or la vraye

fanftification , mes frères, confiftc en ce

que nous aimions Dieu ardemment, & que

nous ayons pour noftre Seigneur lefus

Chrift dcsafFedions & feruentes &: Inuio-

lables. Qu'eft-ce donc qui nous y peut fi

puiflamment inciter que la con/ideration

delà charité que l'vn &: Tautrc a eue pour

nous, &: de ces compaflîons inénarrables

qui les ont poncs à nous procurer va fi

grand falut & de fi grandes cfperanccs que
celles que l'Euangile nous propofc ? Pour-

rons-nous contempler tant foit peu atten-

tiuement vn fi admirable objet fans^rc
embraies du n\efme feu, & transformés en
la mefme image ? Auflîî eft-ce ce que les

Apoftres nous mettent continucllemcnc

deuant les yeux pour nous inotcr à la vraye

. fainteté , ^ pour mettre dans nos efprîg^

C.
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rcmprairîte de tontes les vertus Chrcflîen-^

lies. LVn nous exhorte qu'^^;;/ enracinez»

i^fondez>en chanté nousfuij^ïons comprendre

auec tous les Saints quelle cH la largeur ô'U
longueur^ laprofondeur & la hauteur , & con-^

noijlre la diUHlon de chrïH laquelle furpaffe

toute connoijfince ^ afin que nousfoyons remplis

ile touteplénitude de Dieu, Ephef. 3. 18. \^.

L'autre nous donnant des enfcignemês à la

îuftlce& à la dilcélion fraternelle, s'yfcrt

de cet argument ; Voyês qnelle chariténous a

donnélepère^qne nousfoyoTtS nommés enfans de

Dieu \ I. lean 3- 1. Yn autre dit que Chrijf a

foujftrtvnefuispour lespéchés , luyiujlepour les

in'iujies^ ce qui eft TefFea d'vne dileftion

incoroparable , &: dont il n'y eut iamais

,id'exemplc entre les mortels,.î/'^^«*/i nous

AmenaJlaBieu, i, Pierr. 3.18, Etlenoftre

^cncoreauch.j.de la i.EpiftreauxConn-

«hiens. La charitéde chrtjî nous efirànt , te^

TiAns celapour refolu^queji "u/j eft mortpourtous^

tous aufi font rncrts ; £t qud ejt mort pour

tous y afm que ceux qui ^tumt ne 'Vîuent plus

doreftauantaeuX' mefmts , maisà celuy qui tfl

WOYt&qui eflnfftJcitLpour eux. Et ainlî en -i

quantité d'autres lieux iemblabies. L autre 1

jchoie eft qu'au lieu que tandis que le pechc

fîemeure , il met feparation entre Djçu 05
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îa créature 5 Si cmpefclie qu'il ne s'y puifle

reftablir aucune communion , tellemcnc

que la propitiation n'en ayant point cfté

faite par la Loy, il a efté impoflible que

Dieu communiquaft fon Efprit de confola*

tion &r. de fanftification par elle , noflre

Seigneur ayant aboly nos crimes par fa

fatisfadion, il a rompu cette barrière qui

nous feparoic d*auec Dieu, &a ouuert ta

voye à la communication de fon Efprit ôc à
la participation de tout es fes grâces. Ainfl

cetobftacle eftantleué^ôJ cette digue, s*il

faut ainfl dire,eftant percée > les eaux de
grâce 6>c de fainteté fefont refpanduësea

abondance fur nous , èc ont laué & purifié

nos confciencesde tant defouïllurci donc
elles cftoy ent remplies auparauant, 8c nous
ont remis en vn eftat conuenable à l'ex-

ccllencede noftre nature, &decellede la

profeffion du faint Euangile. Et ces auatx-

tages de l'Euangile par deffus la Loy font

fi grands, qu'il n'eft pas befoin que ie face

mention des autres. Il a par (es nouuelles

rcuelations donné à l'image de la faintcté

vn plus grand éclat que celuy qu'elle auoit

dans les commandcmens delà Loy, &pac
ce moyen il l'a rendue plus capable de-
mouuoir puifTanament nos facultés, &cde

e ij
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ksrauiren admiiacion de fâ beauré natu^

xelle. Il a mis en euidence refpcrance

dVne plus grande ôcp'usglorieufe félicité

que cellequelaLoypromettoit jcequiluy

donne vnc efficace extraordinaires émou-

uoir nos afFcdions , que l'idée de ce fouuc-

rain bonheur i quand elle a vne fois relui

deuant les yeux de nos entendemens , tou-

che d'vne façon merueillcufe. En fin il a

defcouucrt en Dieu de nouuclles proprie-

tés que la Loy ne connoifToic point , ma-
nifefté en lefus Chrift d'emerueillables

qualités dont elle nauoit point ouï parler,

rcueftu nos prochains de nouuelles rela-

tions qu'elle ne pouuoit donner, qui for-

ment ainfi l'objet de noftre charité & des

ceuures de noftre fanûification, tout autre-

ment qu'il n'eftoit auparauant, de forte que

l'abondance de l'ECprit furuenant là-dcflu$

pour éclairer nos cntendemens, il a eftéim-

poffible que c^xit reuelation ne produifift

ides effets aufquels toute l'efficace de la Loy
ne pouuoit iamais atteindre. AufTidit TA-
poftrc que c'eft ajiû qt4e la ïijlice de la Loyfujl

ACcomi^Ut en ncus y que cette reuelation de

l'Euangile de lelus Chrift nousa cfté don-

^iCe. £t c'eft ce qu'il faut que nouf

;^oyiûns maintenant biicucmenc,
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La iuftice de la Loy , mes frères , peut

eftreconlîderée ou en ce qu'elle promet, ou

en ce qu'elle dénonce , ou en ce qu'elle

commande. En ce quelle promet prcmie-

rement. Car la recompenfe qu*elle met
deuantlcsyeuxde ceux qui robferueronc,

peuteftre en quelque façon appelle de ce

nom de iuftice. Ec la raifon de cela cft que

toutes leschofespromifes, furquoyquece

foit que la promeflfe en foie fondée, fonc

eftimées cftre de iuftice en leur exécution:

dautant que la fidélité &c la conftancc en

fesptomefTes &: dans les conuencions que

l'on fait , eft le fondement de la iuftice.

G'eft pourquoy , bien que la couronne que

nous obtiendrons en confequencc de la

foy, ne nous foit donnée que de pure mife-^

ricorde, TApoftre ne laiûTe pas de rappelles

UcotiYonnede luffice,^ de dire que ce fera le

Seigneur tufie Juge qui la nous donnera»

Pourquoy cela fmon dautant qu'elle nous a

efté promife 3 &c que Dieu eft trop fidelle 8C

trop véritable pour manquer à Texecutioa

de ce qu'il a foleranellement promis ? Mais

cette iuftice de la Loy ne peut eftre accom-

plie en nous. Parce qu*autres font les pro»

meffes de la Loy, ôi autres celles de TEuan-

gile, &Ç que quand celaneferoit pas , nous
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ne polluons eftre recompenfcz en vertu

des promefTes faites en la Loy
,
puis que

nous n'en auons pas accompli la condition,

qui confifte en Tobreruâtion de cous fes

Comnnandcmen^ j comme nous en fommes

conuaincus en nos confciences. En ce

qu'elle dénonce aufll. Gar il cfl: lufte que

ceux-là foyenc punis qui tranfgrefTcnc (es

commandemens.Ceft pourquoy l'Apcfire

au chap. premier de l'Epiftre aux Romains

dit que les Payens qui ont vefcu fous la dif-

penfaiionde la Nature, èc qui n'onc point

eu d'autres lumières que celles de la Rai-

fon , n'ont ps pourtant ignoré te droicids

Dteii, ou fa iuftice, car il fe ferc là du mefme
mot qui eft employé icy, & que cedroit-là

confifte en ce que ceux cfui commettent les cri-

nies qui font là defcrits , font dignes de

mort. Mais par la grande grâce de Dieu

cette iuftice de la Lov eft encore moins ac-

complie en nous que l'autre. C eft pour

empefcher.que cette Iuftice ne fuft ac-

complie en nous, que Chrift nous a efté

donné & qu'il a efté fait oblation pour le

péché* Chr'îfl ^è^\i\K^oÇix.Q»nous a rachetez,

delà maiedistende la Loy^ ayant cHéfait ma--

lediBïonfourmus \flon qu'il ell efcrit^ Mau-

diieflqiéiconquejfendaumois.Gû. 3. 13. De
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forte que nous n*auons rien à demefler

auec la Loy en ce qui regarde raccotn-

plifTcraenc de cette iuftice. Refte donc,mes

frères , que ce foie la luftice de ce qu'elle

commande. En efFccl tout ce que la Loy -

de Dieu commande eft iufte au fouueraia

degré, non pas feulement parce qu'il Ta

commandé, mais encore d'vnc iufticcin-

trinfequeauxchofes mefmes, & qui parce

qu'elle reprefencc la fainteté laquelle eft

en Dieu, l'oblige d'vne façon indifpcnfa-

ble à en ordonner de la façon , s'il nefe

vouloit renoncer luy-mefme. Car qu'y

peut - il auoir de plus iufte que d'aimer

Dieu de toute fon ame ,
puis que c'eft va

eftre rempli de toutes fortes de perfedions,

non pas feulement imaginables , mais mfi-

niment au de là de noftre comprehenfionî

Et qu'y peut-il auoir de plus raifonnabie que

d'aimer noftre procloain comme nous nous

aimons nous-mcfmcs, puis qu'il a le mefme
cftre que nous poffedcns , & à/occafion

duquel nous nous aimons d'vne amour aK-

folument inuiolable ? Ec s'il eft qucftion

de particularifer les chofes efquelles nous

deuons faire paroiftre cette amour tant de

Dieu que de noftre prochain, qu'y a-t-il de

glus iufte quedc ne donner point de com=:

C iiij
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pagnon â Dieu en riionncurque nonsluy

rendons, puis qu il n'en a point en fa diui-

nicé? De nclereprefenterpointcorporcl-

lemenc,puis qu'il cft &: fpiriciiel &: infini ?

De ne prendre point fon nom en vain, puis

qu'il efl:majeftueux&: vénérable à merueil-

Ics ? D'employer quelques ioiirsexprefle-

mencdeftinés à cette occupation de con-^

lempler fes ouurages pour y reconnoiftre

fes vertus &: l'honorer à cette occafion, puis

qu'il les y a empraintes d'vne façon fi re-

connoiffable ? Derechef, qu'y peut il

auoir de plus iufte que d'honorer fon père

&:fa mère, puis qu'après Dieu ils font les

auteurs de noftreeftre, ôr qu'ils ont eu le

foin de noftre éducation ? De ne rauir

point à noftre prochain laiouïflanccdefa

vie 5 puis que la noftre nous eft fi precieufe

& que nous la çonferuons auec tant de

foin ? De ne luy ofter point l'honneur de fa

pudicité&defonlid, puisquec'eft la cho-

fe qu'il eftime ]e plus après la vie ? En vn

mot , de ne luy faire point de tort en fes

biens , de ne le bleffer point en fa réputa-

tion , & de ne n'auoir point en fo-n égard

d'autres fentimens ny d autres mouuemens

que ceux que nous voudrions qu'il euft pour

nous fi nous eftions en fa place ? Quant aux
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Loix ceremonielles Se aux ordonnances

politiques, il en faucfaire vniogement vn
peudifFirenc. Car celles là onc elle cfta-

biles en des chofes qui par ce qu'elles fonc

indifF;ircnces de leur nacure, n'ont poinc

d*aucrc iuftice en elles^- mefnies (înon celle

qu'elles tirent deTindicution &:dcl*auto-

rué de celbuuerain Legillateur. Et celles-

cy onc bien à la vérité le plus fouucnt leur

fondement en quelques chofes morales

qui font d'vne iuftice inuariable , mais

neantmolns, parce qu'elles dépendent en

grande partie de certaines circonftances

qui varient félon les lieux, félon les perfon-

nes &C félon les temps , elles ne font pas Ci

abfolument imiiiuables q.ie leur inftitu-

tion ne fouffre du changement. Mais quel-

les qi/elles foycnt 3c les vnes &c les autrcsjil

n'eft pas queftion d'elles en cet endroit,

parce que n'eftans point quant a nous qui

fommes Gentils, Se venus au monde après

l'abolition de la Religion ludaïque &c de la

Repiiblique d'ifrael, tenus à Tobferuarion

de les cérémonies ny des loix defongou-
uerncment, nous ne pouuons poinc eftre

dits les auoir tranfgreffécs, Se n'auons poinc

eu de befoin que le^'eigneur lefus fuit tAz

viftime &c oblation pour le péché en cec
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égard , Se ce qu*il a foufferc ce n'a point eftê

afin que cette partie de la iuftice de la Loy
fuftaccomplie en nos perfonnes. Mais bien

certes eftoic-il neceflaire que la iuftice &c la

fainteté de la Loy morale euft fon accom-
pliflemêc en nous,Mais quoy,dira icy quel-

cHn : En qui eft-ce qu'elle eft accomplie ?

Se vaid il quelcun qui fous la difpenfation

de TEuangile foit pourueu au fouuerain

degré de lafandificacion r' Frères bien-ai-

mes en ndftre Seigneur , ie nepenfe pas

qu'aucun y fôit iamais paruenu en cette viej

non pas certes TApoftre S. Paul mefme,
tien qu'il fe propofe en exemple à imiter

aux fidelles , comme eftantluy-mefme vn
grand imitateur de Chrift. Mais comme il

n'y a perfonne d'entre nous qui quelque

foin qu'il y apporte , vienne à imiter

parfaitement les bons exemples que S.

Paul nous a donnés, auflî quelque foin que

S. Paul ait apporté à exprimer en fa condui-

re les vertus de lefus Chrift , il n'eft pour-

tant iamais paruenu à remplir parfaite-

ment la mefure d'vn fi grand modelle.

Mais il y a icy quantité de chofes à dire.

Et premièrement il eft bien certain que la

deftruûion du péché en nous , ÔiTintro-

duiStion de la vraye fanftificaûpn :, ne font
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fien qaVnemcfmechofc, 6c feproduifenc

en nos âmes par vnc mcfme opération»

Comme Texpulfion des ténèbres hors de

l'air, 8^: l'introduaion de la lumière, ne

foncricnqeVnemefme chofc nonplM^is , Sc

fefoncpar vn raefmeade d'illummation t

& comme dans la refurredion d'vn homme
chafTir la more hors de fon corps, & uiy

donner la vie, font des chofcs qui ne dif-

ferentny en elles mefmesny dansTopcra-

tion qui les pf^oduit, Ncantmoins, parce

que cette (andificatton confiée à s'abftenir

de faire de mauuaifes adions , & à en exé-

cuter de bonnes , TEfcriiure fainte la nous

reprefeme fous deux idées, dont IVne s'ap-

pelle la mortification du vieil homme en

nous, & la deftrudbion du Péché , &: Tautrc

fe nomme la viuification du nouuel hom-
me , &: la création de la loftice &: de la

fainteté. De quoy elle nous fournit auflî

deux modcUes qui font fort dillinfts en

eux-mefmes, & en leur a6i:iuité,à fçauoir la

mort de Chrifl: , pour nous induire à la

mortification du vieil homme ,
&' fa refur-

reftion , où nous auons le patron de la vi-

uification du nouueau. Parce donqucs que

ce terme, condimner ou deftruire L pe.h. (jui

eJienU r/;///r , femble confiderer«oftre fan-
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ftificatlon fous cette première idéefeult^

nient > l'Apoftre nous en voulant donnei
vne forme toute entière , adjoufte à ces pa-

roles précédentes vnechofe qui fe rappor-

te à la fandification fous cette féconde

idée , en difant que c'ell: afin que la iujlice

de la Loyfoït accomplie en nom. Car la Loy
défendant le mal &: ordonnant le bien, fi

par Teificace de loblation de noftre Sei-

gneur nousnousabftenonsdu mal, & exé-

cutons le bien , la iuftice de la Loy eft com-
posée de ces deux parties en nous , de forte

<ju*il ne manque rien à fa conftitution pour

la rendre entière &: parfaite. De plus, mes
frères, fi vous lifez attentiuemcnt le feptie-

mc chapitre de cette Epiftre ,&quevous
en faciès comparaifon auec ce commence-
ment du huitième, vous verres que TA-
poftre a deflein de monftrer que ce que la

Loy fembloit eflayer feulement , fans

neantmoins pouuoir paruenir à le parfaire,

en ce qui touche la fanftification , l'Euan^^

gilele fait & laccomplit en nous. Car cette

imprefiion que la Loy met de foy-mefme
dans l'entendement des hommes , ces ef-

forts de la Loy de l'entendement contre la

Loy de péché qui eft dans les membres , ce

plaifir que TApoftre dit que celuy qui çft
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fous la Loy prend en elle quant à l'hoinmc
de dedans, certe haine qu'il die qu'il porte
aux mauuaifes avions aufquelles fa conuoi-
tife & la Loy de (es membres l'cncline,iuf-
ques à ce qu'en fin la chair l'emporte , &:
que la Loy de Tentendement fuccombe
dans ce combat , font vne efpece d'efii

bauche imparfaite & mutilée de lavraye
fanaificacion, mais qui n'eft iamais fous
cette alliance amenée iufques à ce point
que l'on puifTe dire que l'homme en qui ces
chofes fercncontrent,s'il nyaricndauan-
lagejoit véritablement fandifid. Maisen
rEuangiie les chofes font amenées à tel
point, que la vrayefanftifirations'y trou-
ue dans fesnaïfues couleurs &auec fa iufte
forme. Ce donc que l'Apofirc dit icydc
laccompli/Tement de la Loy , ne fe die
pas tant eu égard à laperfedion de ks de-
grcs que la fandification acquiert ou n'ac-
quiert pas en tel ou en tel fujet, qu'eu égard
a ce que n'ayant peu acquérir l'eftre & la
nature de la vraye fandification fous la
Loy

,
elle

1 acquiert par le moyen de la
mort de Chriftfousl'économiederEuan-
gile. Enfin deux chofes peuuent auoir con-
iribuéà faire que l'Apoflre s'exprimaft en
^ctie iorte. La première , que TEuangile
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nous met vue fi admirablement belle idée

de la vraye iainceté deuant les yeux Se Tac-

tompagne d'attraits &: de motifs fitffica-

cieux &CÛ pujflans,que fi les hommes ne

lexprimcnr pas en leur vie dans toute cette

perfcâion , & fi l'on ne void point d'exem-

ples de gens qui foyent entitrement 6c ab-

îblument fandifiés , cela ne vient pas du

défaut de Tobjet que n'ous auons deuant les

yeux, mais de ce que nos facultés ne font

pas encore fi abfolument bien difpofées

popr le receuoir, qu'il y produife des effets

qui refpondenteniierenieniàlâ meiurede

fon excellence. Or icy l'Apoftre oppofc

dirpenfation à dilpenfarion, objet à objets

alliance à alliance, pluttofl: à les confide-

rer en elles - mefmes qu'à les regarder

precifément dans la perfection de leurs

cfFeds* Lafeconde, que quoy qu'il en foit,

l'efFcâ de la Loy en la fanctification eft

nul, en ce qu'elle n'en produit iamais qui

puilTevericabkment nicricer ce nom; au

lieu que celuy de TEuangile en cet égard

eft tel que dés maintenant il produit vnc

vraye fanûification en nous, &c qu*il nous

amènera fi indubitablement à la pcrfeûion

quelque iour ,
que l'euenemtnt en eft de

tout point ineuitable. Or en l'Efcriturc
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faince les chofes qui font bien commen-
cées, Se auancces iufques à vn confidcrablc

degré , Se qui a-j reftc doiuenc paruenir à

leur accompliffement aueccant de certitu-

de qu'il cftimpoflible qu'elles y manquent,

font bien fouucnt confidcrécs comme fi

défia elles cftoyent amenées à leur derniè-

re perfeftion . C'eft pourquoy il eft dit que

le péché eft deftruit en nous , Se que nous

fommcs Hîorts'à péché, comme quand vn
animal areceu le coupdelamort, en forte

quilnen peut aucunement efchapper , on
dit nettement qu'il eft mort , bien qu'il ref-

pirc quel que peu Se que les artères luy bat-

tent encore. Or frères bien-aimcs en

noftre Seigneur, ic croy que quand ie ne

vous en aducrtirois pas vo^ verriés aflez de

vous mcfmes les fruits que vousdeuez re-

cueillir des chofes que vous aués enten-

dues* Nous fommcs tous naturellement

chair, non pas feulement eu égard à l'in-

firmiccde noftrc nature, mais encore eu

égard à fa corruption , Se bien que nous ne
foyonspas nés fous l'alliance de la Loy
comme les luifs , le péché ne laiflbit pas de

dommerabfolumcnt en nos membres. Et

fi Talliance de la Loy n'eftoit pas capable de

prodaire la vraye iandification dans les
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luifsjla difpenfacion fous laquelle viuoycnt

autrefois les Gentils de qui nous fommes
defcendus, auoit encore beaucoup moins

de puiflance de le faire.De forte que fi Dieu

ne nous euft regardez en fes admirables

compâflîons , nous fuffions perpétuel-

lement demeurés en noftre corruption^

& accables d'vne éternelle malediftion

fans cfperancc de refiburce. Maisil a eu

pitié de nous, &a envioyé fonprcpre Fils

en forme de chair de péché , 6c pour le

péché 5 afin d'en faire Texpiation , Se en

fuite le condamner Se le deftruire en nos

confciences.Qie lequiert-il donc de nous,

chers frères, pour nous rendre participans

du fruit de fon aduenemcht Se de la vertu

de fon facrifice? Certes que nous croyions

en luy, Se que nous vfions auec beaucoup de

deuotion de tous les moyens dont il fe ferc

pour engendrer cette foy en nous,& pour

1 entretenir , Se la fomenter , Se la rendre

perfeuerantecnnosames. Etaujourd'huy,

comme vous voyés, il en employé deux

cnuersvous,quiydoiuentauoir conjointe-

ment vnc finguliere efficace , la prédica-

tion de fa parole, &radmini(lration de ce

diuin Sacrement. La parole leprefente à

pQ$ çmen^em|ns par l'entreraife des

Greill|}
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oreilles, le lacremcnt le leur reprcfence par

rcntremifcdesycuXiil fe fert meffncs en
quelque faconde noftre gouftpour nous

mettre dans rcfpritles q^jaliccs de ce glo-

rieux Redcptcur,& la vertu qu'il a de nous

affranchir de la domination du pcché,& de
la malcdi£tion quivienc en confequence.Et

nevouseftonncs pas, mes frères, fi ie ne
vous parle que de refltendcment ôc de l'ef-

prit , comme des facultés» qui feules font

capables de nous donner la iouïfTanc^de ce

grand Sauueur &: du fruit de fon facrifice.

Ceux de la communion de Rome s'imagi-

nent que dans ce facrement de l'Eucha-

riftie ii faut manger noftre Seigneur lefus

Chrift corporellement , Se que pour cet ef-

fecl le pain eft tranfubftantié au corps de
Chrift, &: le vin conuerti enfonfangpar
vne eftrange metamorphofe. Les fens, la

raifon , la Parole de Dieu , l'analogie de la

Foy, la nature des facremens crient contre
cecte imagination , & l'inutilité de com-
muniquer au corps Se au fang de noftre

Seigneur par ce moyen-là, deuroitempef-
cher que les Chreftiens n'en conceuficnt

vne fi extrauagante penfée. Car à ceux
qui ne croyenc point en lefus Chrift, de
quoy peur-il feruir d'auoir ainfi mangé

P
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fon corps? Leurs confciences en font elles

moins fouillées de la corruption du peché^

èc fa domination en eft-clle moins puiflan-

te ôc moins abfoJuc en leurs membres? Et à

ceux qui ont véritablement creu, que peut

adjoufter à l'irradiation de leurs entende-

niens , à la confolation de leurs cœurs, à la

fanftification de leurs afFedions, produite

par le S. Efprit en éhx , que la chair du

Seigneur Icfus ait eflé aualléc dans leurs

cftomachs , Se qu'elle ait pafle dans les in-

jteflinsaueclevinac les viandes? le diray

^ie0 dauantage , mes frères. Quelques- vns

qui ,ont la lioûrme de la Tranfubilan-

tiation en horreur , &c qui ncantmoins

croyenc,ou que le corps de Chrift eflpre-

fent en la Cène dVne façon incompre-

henfible, ou qu'il faut que noftre foy Tail-

le chercher la- haut au ciel pour fe nourrit

de fafubftance, n'ont iamais fait aifésde

xeflexion fur ces paroles de noftreSeigneur,

la chah /"leprofae de rkh \ ctfl l'efprtt qm viui"

fie: les paroles que ïe vous disfont tjprit & vïe.

De quelque façon qu'on participe à la chair

de Chrift, parcequec'eftvnc matière cor-

porelle , elle ne peut ieruir de rien à la vie

de l'efprit , à caufc de la diflance infinie]

qui cft entre la condition des corps 6c laj
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nature des âmes. Manger le corps de

Chrift,frères bien aimés,c'e(t croire en Juy:

boire fonfang,c'efteftre viuementperfua-

dé qu'il a efté rcfpandu en la croix pour

jnoftre rédemption, & la parole de Dieu &
la vrayc religion ne reconnoiiTent point

d autre moyen de participer à noftre Sei-

gneur, ny de tirer de luylaconfolatioa

& la vie. C*eflrentendementqui le man-
ge, c*cftrentcndemcntqiii leboic :c*ellde

là qu'il paflc dans la confcicnce pour la

confoler , c'eft delàqu ildefcend dans les

afFcdios pour les régénérer, c'eft par la teu-

le encremife de cette faculté- là qu'il habite

en nous, & qu'il ydefploye l'efficace de fa

more & de fa refurreftion , en paix & ea

joye par le S. Efprit , en fandification &
enefperance. Comme donques TEuangile

nous le propofe corne liuré pour nos ofFca-

fes & reflufcitc pour noftre iuftification,

de forte que TAportrcditaux Galatesqu il

a eftécrucifié deuant leurs yeux par la pré-

dication, lefacrementlenous prefente de

mefme. Ce pain que nous rompons nous

jnonftre comment le corps de Chrift a efté

rompu pour nous : ce vin que nous verfons

dansle calice nous enfeigne comment foa

fang a eftç refpandu pour la rcmiflîon 4ç
pi]
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nos péchés. Ce qu'on nous donne& IVn
& Taucre comme vn gage de la communion
que nous auonsauec luy, comme vnfymi
bolc de la vie fpirituelle que nous en tironSj,

comme vne arre de la rcfurrcftion bien-

heurçufe ôc de 1 immortalité, eft vne af-

feurance certaine qu'il eft refTufciié de$

mores 3 parce que s'il eftoit encore en cftac

de mort il ne potî-rroi^ e ftre auteur de la vie.

Croyons donc fermement en luy, rece-

uons-le par vne vraye &c viue foy dans le

plusintimedenosames. Préparons y pour

luy vne demeure conqenable par vne ie-

rieuie repcntance de nos péchés , &c par

vne reioltîtion ferme S>c confiante de mieux

viure à Taduenir , & luy demandons ar-

demment qu*ii y defploye fa grâce auec

cfficacCo Et s'il le fait ; &c pourquoynele

feroit-iipas, mesfteres, puis qu'il Ta pro-

mis, luy qui eft le fidelle&s: le véritable, &:

lAmen, & TErernel, ferme Si conftant en

fes confeils , inuariable en fes promeffw^ç,

com ne il eft immuable en fon éternelle

diuiniié ? il refpajndra abondamment fa

confolation dans nos cœurs par l'afteuran-

ce de la remiftion de nos ofFenfcs &c de

noftre reconciliation auec Dieu , & calme-

ra par ce moyen à perpétuité les alarmes
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de nos confciences 11 remplira nos cœurs

de ioye par le rendmcnt qu'il vous donnera

de noftre adopcion en luy pour la iouïflTan-

ce de l'hcrirage incorruptible de Li-haiir,^

dont il nous dônera refperance.H remplira

nos entendemens de lumière , nos volon-

tés de fainteté, nosaffcdions & toutes les

puiflanccs de nos âmes de pureté ô£ de

charité , & nous rendra dignes de (a voca-

tion ceiefte. Ildeftruira lepeché en nous,

car il cft impoffîble qu'ils régnent enfem-

b!e en vn mefmelieu : il y accomplira la

iufticedelaLoy, car cette iuftice eft touf-

jours auec luy, c'eftfoninfeparable compa-
gne. En fin, mes frères, il nous a(reurcu:a

contre les frayeurs de la mort & du fepul-

cre.carc'eftluyquiles adefarmés & quia

rompu leur aiguillon , il imprimera en

nous parla vertu de fon Elpiit vn caractè-

re ineffaçable de vie , pour nous rendre

quelque lour participans de la bien-heti-

reu(erefurreftion. Carfii'ETprit de celuy

qui a reflufcité lefus Chrift des morts eil:

en nous, celuy qui a rclïuicité lefus Chrift

des morts, viuifieraaufîinos corps mortels

àcaufede fon Efpra' habiranten nous, &:

nous elleuera là haut au ciel pour y viurc

eternellcmenc en gloire. A Dieu qui nous
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qui nous a donné de fi glorieufes cfpcran-

ces, comme au Père& au Fils & au S. EC*

prit , vn feul Dieu benic eterncUemenc,

îoii gloire , force& empire , aux fiecles des

fiecles. Amen.

FIN.




